Homélie du 21 janvier 2018 à St Vaast
3ème dimanche du temps ordinaire 

Voici 3 lectures bien différentes apparemment mais qui nous disent beaucoup de choses sur la nature de notre Dieu et sur ce qu’il attend de nous, ses disciples 

· La ville de Ninive s’est pervertie (vols, viols, violence et meurtres) et sa perversion ne peut que la mener à sa destruction. Dans la mentalité du temps cette destruction ne peut être que punition divine. Mais punir ne fait pas partie du vocabulaire de Dieu. En fait Dieu, dans son amour des hommes,  veut sauver la ville. Elle doit se convertir et être prévenue du danger qui la menace. Dieu a donc besoin d’un messager. Jonas sera ce messager... bien malgré lui. Quand il se décide à remplir sa mission on voit que tout va très vite car c’est en fait Dieu qui converti les cœurs. Le messager n’est que messager et c’est Dieu qui fait le travail dans les cœurs.

· Le passage de l’épitre aux corinthiens peut nous sembler incompréhensible voire choquant. Il n’est en effet pas répréhensible d’être marié, de pleurer ou d’être joyeux, de faire des achats et de profiter du monde que Dieu nous a donné pour notre bonheur mais, pour Paul, il y a une urgence plus grande : faire reconnaitre aux hommes que ce monde qui peut être si beau et si bon nous vient de l’immense amour que Dieu nous porte à chacun et à l’humanité entière. Seule cette reconnaissance peut nous rendre capable de nous abandonner à l’Amour qu’est notre Dieu. Là aussi il a besoin, pour le faire savoir, de témoins passionnés comme Paul... et, pourquoi pas, ... nous !

· Au début de sa vie publique Jésus est porteur de cette nouvelle qui nous étonne encore 2000 ans plus tard : Celui que nous appelons Dieu n’est ni lointain, ni scrutateur ni justicier. Il est proche, il est don, il est père et mère à la fois et cela pour chaque être humain, quel qu’il soit et quoi qu’il fasse ou ait fait. Voilà le cœur de la Bonne nouvelle qu’il vient nous livrer et pour laquelle il va aller jusqu’au sacrifice de sa vie. Cette nouvelle doit se répendre vite, loin et fort. Alors il appelle des disciples. Mais comment se fait-il qu’ils le suivent « aussitôt » comme dit l’évangéliste ? 

· Quand un homme et une femme tombent amoureux l’un de l’autre, ils seraient bien en peine de dire pourquoi. Par contre ils se disent souvent : « je t’ai reconnu, j’ai su que c’était toi. »

· Alors, n’oublions pas que nous sommes créés à la ressemblance de Dieu. Dès notre conception nous sommes habités par cet amour qui est Dieu. Nous ne le sentons pas toujours et si nous le sentons nous ne savons bien souvent pas le nommer, le reconnaître. C’est le cas de ces gens simples du bord du lac mais quand Jésus les appelle ils sentent sans s’en rendre compte qu’il y a communion entre ce Jésus et cette présence discrète mais brûlante qui habite le fond de leur cœur. C’est Dieu qui parle à Dieu en eux. Alors ils se lancent. On peut voir dans un autre passage que Jésus ne fait pas de sélection  en vue d’embauche quand il appelle d’autres disciples. Il appelle des pécheurs, un collecteur d’impôts, un révolutionnaire, des agités... un futur traître.... Nous tous en somme !
· Comme Ninive, notre monde actuel, dans son orgueil renie Dieu et son amour. Pensez-vous que Dieu accepte cet état de fait et se désintéresse de ce monde perverti ? Non, bien sûr ! Mais comme au temps de Ninive, comme au temps de Jésus il a besoin  de disciples, de missionnaires, de fondateurs, de bâtisseurs. Il en appelle et, à ceux qui répondent présent, il dit (et ça se voit) « Je suis avec toi ». Sans remonter bien loin, on en connait : Jean Monet et Robert Schuman ; Mère Theresa et Sœur Emmanuelle, l’Abbé Pierre, Jean-Paul II, François, Jean Vanier et tant d’autres. Certes leur parole est forte mais elle est forte parce que leur vie est témoignage.

· Posons-nous la question : « Ma vie est-elle témoignage de ma foi » ? 
Ou parfois, contre témoignage ? Je me désole à juste titre que l’Eglise manque de prêtres, de consacrés, de politiques et d’entrepreneurs chrétiens mais est-ce que j’ai ouvert mon cœur et celui de mes enfants à guetter et à reconnaître l’appel d’un  Dieu qui appelle sûrement au moins autant aujourd’hui qu’hier ?

· Certains seront hésitants comme Jonas, d’autres passionnés comme Paul et d’autres fragiles comme Pierre mais tous peuvent être sûrs d’une chose ils ne seront jamais abandonnés par Dieu qui, alors, pourra changer les cœurs et les choses.

Chacun de nous est appelé et les appels sont variés. Quel beau témoin qu’un patron entreprenant mais juste et soucieux du bien-être au travail de ses employés ; Quel beau témoin qu’un malade grabataire depuis longtemps ou une personne âgée et privés de ses moyens physiques qui emploie son temps à prier pour les intentions qu’on lui confie et qui peut dire « Je suis heureux » et rayonner; Quel beau témoin qu’un jeune qui s’engage à Emmaüs ou qu’un autre qui renonce au mariage pour porter Dieu à ses frères en désirant être prêtre !  

Aujourd’hui Dieu nous appelle. Que lui répondons-nous ? 
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